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Le billet  
de l’Abbé

Une relation interper­
sonnelle est toujours 
dans les deux sens 
mais il est certains cas 

où elle paraît à sens unique, quand 
l’un a un besoin et l’autre vient le satisfaire, quand le premier 
reçoit tandis que le second donne.

Deux ou trois choses peuvent alors faire que la rencontre 
n’ait pas lieu. La plus évidente est l’égoïsme et le manque de 
générosité : celui qui pourrait donner ne le fait pas car il ne 
veut pas perdre ceci ou cela et surtout son précieux temps. Il y 
a cependant une autre cause au moins aussi fréquente. C’est la 
difficulté qu’il y a à être pauvre et à le manifester en demandant 
de l’aide. S’il est parfois difficile de donner, il est toujours bien 
plus coûteux de demander : une visite, un service, un peu de 
disponibilité ou quoi que ce soit d’autre. Pour éviter cela, on 
répète alors à l’envi : « Je ne veux pas déranger. » Que de mal 
peuvent faire ces quelques mots !

Las, dans l’un ou l’autre cas, les deux personnes ont oublié que 
la relation allait dans les deux sens et que le donateur avait lui 
aussi besoin de cette rencontre qui est en réalité un échange, 
qu’il avait au moins besoin d’être dérangé.

Pour terminer ce billet, j’en viens à un cas pratique et 
m’adresse à toutes les personnes qui ne veulent pas déranger 
les prêtres. Eh bien, sachez qu’ils n’attendent que cela : de 
pouvoir vous visiter ou vous accueillir au presbytère ; vous 
porter la communion ou chercher à répondre à vos questions 
existentielles ; vous partager le trésor de l’Évangile. Mais aussi, 
vous mettre en relation avec des voisins de la paroisse, qu’à leur 
tour, vous aurez tout le loisir de « déranger » ! 

Abbé Bruno Bettoli,  
curé de Viroflay
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CARNET
Nous avons célébré le baptême de 
Baptiste Ducros, Raphaël Guignier, Paul 
Noël, Mahaut Lacroix, Maleaume Challe.

Nous prierons pour Christiane Noc 
(87 ans), Yvonne Janiac (96 ans), 
Jeannine Mauer (88 ans), Elisabeth Provot 
(98 ans), Roger Dalphin (90 ans), Valérie 
Le Hegarat (46 ans), André Mermet 
(91 ans), Jean-Pierre Buchon (76 ans), 
Marcel Bouteiller (92 ans), Janine Cremel 
(93 ans), Micheline Devismes (92 ans), 
Yves Rocher (94 ans), Carmen Baudoin 
(89 ans), Marie-Henriette Rosset (97 ans).
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 Horaires des messes, confessions, 
permanences du curé à retrouver 

sur le site de la paroisse 

DÉRANGEZ-NOUS !

Entrée en Carême
• �Mercredi 26 février 

Horaires des célébrations du mercredi 
des Cendres : 
- 12 h 15 : messe à Saint-Eustache 
- 17 h 30 : célébration caté à Notre-Dame du Chêne 
- 20h : messe à Notre-Dame du Chêne

• �Samedi 7 mars 
Confessions à l'église Saint-Eustache 
de 9 h 30 à 17 h 30

Accueil à l’église  
Notre-Dame du Chêne
Du lundi au vendredi de 14 h 30 à 17 h 30  
(17 h de décembre à février)

Accueil et secrétariat
28, rue Rieussec – Tél. : 01 30 24 13 40
Du mardi au samedi de 9 h 30 à 12 h

Permanence  
de l’abbé Bruno Bettoli
Vendredi de 17 h 45 à 19 h 30

INFOS PAROISSIALES



18, rue Louis Haussmann
78000 Versailles                                                   

01 84 27 05 65
petits-fi ls.com
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L’aide à domicile sur-mesure

AIDE 
AUX REPAS

PRÉSENCE
DE NUIT

AIDE À 
L’AUTONOMIE

ACCOMPAGNEMENTS

4 Actualités

LA PHOTO

Tous les samedis de décembre, 
des paroissiens se sont relayés 
aux accès du marché de Viroflay 
pour distribuer les tracts 
paroissiaux comportant toutes les 
informations de l'Avent et de Noël. 
L'occasion de belles rencontres. 
Le petit plus : samedi 30 novembre, 
la chorale Notre-Dame du Chêne 
a joyeusement animé la place du 
marché par des chants de Noël.

EN BREF

Décembre, mois de la lumière, quand 

l'obscurité gagne sur la nuit

Dimanche 8 décembre en soirée, vous avez 

peut-être vu ou entendu passer une proces-

sion... et vous vous êtes interrogé : de quoi 

s'agit-il ? La communauté paroissiale fêtait 

ce jour-là l'Immaculée Conception, fête de 

la conception de la Vierge Marie, et de la 

lumière qui y est associée. Chacun pouvait 

mettre des lumignons à ses fenêtres.

BONNE IDÉE  
Préparer Noël en famille

Parents, ados, enfants, bébés : tous ont 
répondu présents pour bricoler un calendrier 
de l’Avent en famille ! Une belle façon de se 
préparer à Noël en famille. Ce moment était 
suivi d’un temps pour les enfants avec un 
conte de Noël, un temps d’échange pour les 
ados, et un temps de témoignage pour les 
parents. Et pour terminer une bénédiction 
spéciale par famille. Un succès pour une 
première ! Alors, rendez-vous l’année pro-
chaine pour une autre après-midi ?

Appli « La Quête »
Depuis plus de deux ans, le diocèse de Versailles propose de faire une offrande 

via l’appli “La Quête”, téléchargeable gratuitement sur smartphone 
(www.appli-laquete.fr/), qui permet de faire un don du montant de son choix. 
Parallèlement, des corbeilles de quête en osier connectées à un terminal de 

cartes bancaires sans contact sont en cours de déploiement. Enfin, des bornes 
connectées sont également disponibles pour les cierges ou pour une offrande libre.

LE CHIFFRE

C'est le nombre d'intentions de 
prières que les Viroflaysiens ont 
confié pour la Terre Sainte. Portées 
individuellement par les pèlerins, 
elles ont été déposées au pied de 
l'autel à Béthanie en Jérusalem.
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5Tranche de vie

Christiane Arveiller Laner
une histoire viroflaysienne
Christiane Arveiller Laner habite à Viroflay sur le terrain 
acquis par ses aïeux en 1868. Venue s’installer pour cultiver 
l’épinard monstrueux de Viroflay, la famille n’a jamais quitté 
la ville. Artiste peintre, Christiane nous donne un joli témoignage 
de sa vie.

Quel est votre lien avec 
la paroisse de Viroflay ?
Mes grands-parents et arrière-grands-
parents habitaient Viroflay. Ils étaient 
très croyants et très impliqués dans 
la paroisse. Ma grand-mère notam­
ment donnait beaucoup de son temps à 
l’église. Mais avec le temps, les liens se 
sont distendus. Mes parents n’étaient pas 
croyants et c’est dans ce contexte que j’ai 
grandi. Si j’ai été baptisée jeune, je n’ai 
pas continué mon cheminement dans 
la foi.

Comment avez-vous 
rencontré le Seigneur ?
L’amour y a été pour beaucoup : c’est à 
la rencontre de mon deuxième mari, qui 
était très croyant, que j’ai pris conscience 
de l’amour du Seigneur. Un jour, il m’a 
dit : « vous ne croyez pas en Dieu, mais savez-
vous que Dieu vous aime ». Ça m’a fichu un 
coup ! À l’époque, je ne savais pas que 
Dieu m’aimait. On a fait grandir notre 
foi ensemble. Bien sûr, ce n’était pas 

facile. J’étais divorcée, lui aussi. Mais on 
a été à la messe chaque dimanche, pen­
dant toutes ces années, même si nous ne 
pouvions pas communier. En 2007 à sa 
mort, je me suis confessée et j’ai pu com­
munier à nouveau. Et en 2012, j’ai été 
confirmée par Monseigneur Aumônier, 
à 84 ans ! Aujourd’hui, je ne peux plus 
me déplacer, mais j’assiste à la messe à la 
télévision chaque semaine et ce sont mes 
voisines qui m’apportent la communion.

Qu’est-ce qu’être croyante 
pour vous ?
Quand je repense à ma vie, je me rends 
compte que j’ai toujours été protégée. 
Je constate que Dieu est toujours venu à 
mon aide. Que ce soit au tout début de 
ma vie où je n’étais pas vraiment souhai­
tée, pourtant je suis là. Que ce soit sur 
les routes de France pendant l’exode, en 
tentant de fuir l’avancée des Allemands 
pendant la guerre ; ou à de nombreux 
autres moments de ma vie plus tard, je 
m’en suis toujours sortie. Mais si je m’en 

suis sortie, je me dis que ce n’est pas 
grâce à mon talent, mais parce que Dieu 
me soutenait. 

Propos recueillis par 
Arnaud de Rotalier
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MINI-BIO

1858
Installation de ses 
aïeux à Viroflay

Août 1944
Christiane est dans la rue 
de Viroflay pour accueillir 
la 2e DB qui libère la ville.

2012
Confirmation par 
Monseigneur Aumônier



Il était une « foi »
« J’ai la foi depuis que je 
suis tout petit », « j’ai perdu 
la foi à la mort de mon 
frère », « j’ai découvert la 
foi il y a deux ans ». Toutes 
ces expressions souvent 
entendues, traduisent 
autant de parcours de vie 
et d’expériences humaines. 
Mais qu’est-ce que la foi et 
comment y accède-t-on ?

Dans l’Évangile, le Christ 
nous parle de la foi : ce 
qu’elle est, ce qu’elle per­
met, ce à quoi elle oblige. 

Avec cette étonnante question, posée 
par Jésus lui-même, évoquant son 
retour sur terre, après sa mort : « trou-
verai-je la foi quand je reviendrai ? ».

Comment croire ?
Des exemples de conversions soudaines 
et spectaculaires pourraient laisser 
penser que « la foi nous tombe dessus », 
indépendamment de nous, et qu’il n’y 
a qu’à attendre. On pourrait aussi pen­
ser que la foi est le refuge de ceux qui 
sont dans la souffrance, la maladie, et 
cherchent un réconfort. Pourtant des 
personnes célèbres, richissimes, à qui 
tout semble réussir, mettent parfois fin 
à leurs jours. En réalité, croire, c’est 
s’abandonner avec confiance en un 
Tout Autre qu’on appelle Dieu et trou­
ver un bonheur différent de celui que 
nous avons jusqu’ici recherché et qui 
nous a laissé insatisfait.

Du bienheureux Charles 
de Foucault à Bernard, 
viroflaysien
À la fin du XIXe siècle, Charles de 

Foucault, ayant dissipé sa fortune 
et s’étant étourdi dans les fêtes, est 
écœuré. Il se met à chercher un sens 
à sa vie. Il pense se tourner vers la 
foi de son enfance mais pour lui la foi 
catholique est irrationnelle. Sa cou­
sine, en qui il a confiance et affection, 
l’amène progressivement à penser que 
cette religion n’est pas si absurde. La 
foi fait son chemin. Il formule alors 
une étrange prière : « Mon Dieu, si 
vous existez, faites que je vous connaisse ». 
Il fait alors la démarche d’aller ren­
contrer un prêtre, qui progressive­
ment lui fait connaître ce que signifie 
suivre le Christ. Sa foi, qui attendait 
au fond de son cœur depuis son bap­
tême, embrase bientôt tout son être. 
Certaines rencontres sont décisives et 
a posteriori nous y discernons l’inter­
vention de Dieu.
Au début du XXIe siècle, Bernard, un 
habitant de Viroflay, se promène dans 
la rue et est interpellé par le calicot qui 
annonce le prochain Parcours Alpha. Il 
s’y rend, et rencontre Dieu, lui aussi 
(voir son témoignage dans le n°539 
des Feuilles du Chêne).
Il n’y a pas de différence fondamentale 
entre ces deux histoires, communes à 
beaucoup d’autres. Dans ces deux cas, 

Chaque année, 
des milliers de 
marcheurs foulent 
les sentiers de 
Saint-Jacques 
de Compostelle. 
Certains dans 
une démarche 
de foi, d’autres 
y découvriront 
la foi… 

« On ne possède pas la foi. La foi 
est du domaine de l’être, et non pas de l’avoir. 

La foi, c’est notre être qui fait une place 
à Dieu dans notre vie. »
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Jésus demandait à ses disciples : « Au dire des gens, qui est le Fils de l’homme ? ». 
Ils répondirent : « Pour les uns, Jean le Baptiste ; pour d’autres, Élie ; pour d’autres encore, 
Jérémie ou l’un des prophètes. »
Jésus leur demanda : « Et vous, que dites-vous ? Pour vous, qui suis-je ? »
Alors Simon-Pierre prit la parole et dit : « Tu es le Christ, le Fils du Dieu vivant ! »
Prenant la parole à son tour, Jésus lui dit : « Heureux es-tu, Simon, fils de Yonas : ce n’est pas 
la chair et le sang qui t’ont révélé cela, mais mon Père qui est aux cieux. »
Évangile selon saint Matthieu (Mt 16, 13-17)

Pierre proclame sa foi, sa croyance en Jésus le messie attendu par Israël et en 
sa divinité. Mais cette expression de foi n’est pas naturelle (« chair et sang ») mais 
surnaturelle : elle provient d’une révélation de Dieu.

DIRE « OUI » À JÉSUS

La foi chrétienne permet à une personne de dire « oui » 
à Jésus. Elle a deux aspects indissociables :
- �Une adhésion à Dieu qui se révèle qui est donnée 

par l’influence de la grâce de Dieu ; elle consiste à se 
confier et à s’abandonner à la parole de Dieu mais 
c’est aussi un assentiment de l’intelligence et de 
la volonté à la vérité révélée (c’est le mouvement 
de mon être et de mon cœur par lequel je crois).

- �Le contenu de la Révélation et du message évangé­
lique que le Chrétien s’engage à connaître toujours 
mieux (c’est l’objet de la foi adhésion : ce en quoi 
je crois).

POUR VOUS, QUI SUIS-JE ? 

7Culture et religion

on trouve les trois marques de la foi : la 
raison (la compréhension de l’objet à 
croire), la volonté (on n’attend pas que 
« cela me tombe dessus ») et surtout 
la grâce (action gratuite de Dieu qui 
vient rejoindre l’aspiration profonde 
de notre cœur).

Le saut de la confiance
La foi est un saut, non pas tant dans un 
inconnu dont on n’a pas toujours idée, 
que dans la confiance en un Dieu qui 
nous aime. Mais il ne faut pas se trom­
per sur le sens de l’expression : « avoir 
la foi ». On ne possède pas la foi. La foi 
est du domaine de l’être, et non pas de 
l’avoir. La foi, c’est notre être qui fait 
une place à Dieu dans notre vie. Cette 
place peut grandir jusqu’à nous faire 
dire, comme à saint Paul, que « c’est le 
Christ qui vit en nous ». La foi, c’est une 
greffe que Dieu met en nous. Comme 
un arbre, elle a besoin pour grandir et 
s’enraciner de nourritures telles que 
la prière, les sacrements – notamment 

l’eucharistie et la réconciliation pour 
le pardon des péchés  – la lecture et 
la méditation de la Parole de Dieu et 
enfin une vie droite dans l’amour de 
Dieu et de son prochain. Cette foi peut 
ainsi croître mais aussi s’étioler voire 
disparaître presque complètement si 
on n’en prend pas soin et qu’on ne la 
nourrit pas.

Croire mais croire en quoi ?
En quoi, en qui mettre sa confiance ? 
La foi chrétienne s’exprime finalement 
assez simplement : Dieu a librement 
créé l’Homme pour le faire partici­
per à sa vie bienheureuse. Voulant une 
réponse libre de l’Homme, il accepte, 
il prend le risque que l’Homme choi­
sisse de se détourner de lui, ce que 
nous appelons « le péché ». Mais pour 
réparer l’Homme blessé par le péché, 
il envoie son Fils qui prend sur lui 
notre péché et nous sauve ainsi d’une 
mort spirituelle tout en nous promet­
tant la résurrection de nos corps. Cette 

vie bienheureuse prend forme sur cette 
terre dès que nous avons accepté de 
suivre le chemin montré par le Christ : 
aimer Dieu et son prochain comme soi-
même. On s’aperçoit alors que la vie 
devient plus légère et que l’amour la 
transforme. Cette foi n’élimine pas le 
mal qu’on subit ni celui qu’on conti­
nue à faire mais elle nous fait découvrir 
le sens de la vie, le sens de notre vie. 
Pourquoi se priver d’un tel bonheur ? 

Christian Chiarasini

FOI DE 
FOOTBALLEUR :  
RADAMEL FALCAO

La star colombienne 
a été un des 
principaux artisans 
du titre de champion 
de France, dans 
le club de Monaco 
en 2017. Il joue 
aujourd’hui dans 
le club Turc du 
Galatasarai.
Catholique 
pratiquant, Radamel
Falcao se confie : « Je 
crois aussi que Dieu a 
un plan pour moi et avec 
nous tous ». D’après lui, 
« cela [lui a] permis d’être 
une meilleure personne 
et un meilleur joueur. »
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8 Questions de société 

Dans le contexte très particulier de l’Église en Amazonie, 
le pape François a engagé une réflexion sur l’ordination 
d’hommes mariés. Qu’en est-il de cette pratique dans 
l’Église, de l’époque de Jésus jusqu’à aujourd’hui 
(sachant qu’il s’agit toujours d’ordonner des hommes 
mariés, et non de marier des prêtres déjà ordonnés) ?

Le célibat des prêtres 
dans l’histoire de l’Église

Dans l’évangile de Matthieu, 
on trouve cette parole de 
Jésus : « Il y a [des gens] qui 
ont choisi de ne pas se marier à 

cause du royaume des Cieux. Celui qui peut 
comprendre, qu’il comprenne ! » (chap 19, 
versets 11-12). En effet, Jésus s’il a des 
amies femmes (Marthe et Marie par 
exemple), n’a pas d’épouse, et il dit 
cette parole peut-être pour expliquer 
aussi sa propre situation de céliba­
taire. Car son célibat pouvait heurter 
la société juive où le mariage était 
presque une obligation : oui, on peut 
renoncer au mariage pour se donner 
totalement au royaume de Dieu.
Pourtant, Jésus n’a pas sélectionné 
ses disciples sur le critère du célibat, 
(ainsi saint Pierre était marié puisque 
sa belle-mère sera guérie par Jésus). 
Pareillement, dans les Actes des 
Apôtres, qui retracent la naissance des 

leur vie conjugale. « Je ne te verrai plus 
qu’à l’autel ». Usage que confirme 
le concile de Carthage (en 390) : « Il 
faut que ceux qui sont au service des mys-
tères divins soient parfaitement continents 
afin que ce qu'ont enseigné les apôtres et 
a maintenu l'antiquité elle-même, nous 

l'observions nous aussi. » Cette recom­
mandation deviendra progressive­
ment une obligation au XIIe siècle 

premières communautés dans ce qui 
était l’Orient de l’Empire Romain, on 
relève que les premiers assistants de 
saint Paul étaient très divers : hommes 
juifs, femmes étrangères, couples… 
Et pour le choix des responsables de 
communauté, le critère était surtout la 
sagesse de l’âge, privilégiant les pères 
qui avaient réussi à bien élever leurs 
enfants. Pas de célibat non plus.

Un usage très ancien
Pourtant, et donc sans que le Nouveau 
Testament n’en fasse une règle expli­
cite, le célibat s'est très tôt imposé, 
pour les évêques d’abord, puis éten­
dus à leurs assistants, les prêtres. 
Ainsi, au IVe siècle, Hilaire, notable 
de Poitiers, marié et père de famille, 
est baptisé à 30 ans. Mais à 35 ans, il 
est élu évêque. D’un commun accord, 
les époux décident alors de cesser 

« Si l’Église a privilégié 
le célibat, ce n’est pas 

par méfiance du mariage 
ou de la sexualité, mais 

pour incarner le don total 
du prêtre au Christ et 

aux hommes qu’il sert. »

Abbé Bettoli, le jour 
de son ordination sacerdotale.
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9Questions de société 

dans l’Église catholique romaine. Elle 
ne date donc pas du concile de Trente, 
qui pourtant en a rappelé l’impor­
tance, en réaction à un clergé dont les 
pratiques trop souvent étaient loin de 
ce que demandait l’Église.

Plus récemment, le concile Vatican  II 
a rappelé le lien étroit entre célibat 
et Royaume de Dieu, voyant dans le 
premier un signe annonçant le second, 
début d’une vie nouvelle, au ser­
vice duquel le ministre de l'Église est 
consacré. Le célibat du prêtre n’est 
pas la marque d’une défiance envers 
le mariage ou la sexualité. C’est parce 
que le mariage et la sexualité sont des 
choses bonnes, voulues par Dieu lui-
même, qu’y renoncer prend toute sa 
valeur, au service de Dieu et de ses 
frères… pour le Royaume. 

Denis Rosset

TÉMOIGNAGE de l’Abbé Bettoli, curé de Viroflay
« Mon célibat est plus qu’un témoignage, il permet à ceux qui souffrent 
de se reposer sur le cœur de Dieu ! »

À propos du célibat sacerdotal, la première chose à dire, me semble-t-il, est que ma vocation 
n’est pas celle du célibat mais d’être prêtre. C’est l’appel que j’ai entendu et que l’Église a 
confirmé. L’appel à renoncer définitivement au mariage n’est venu qu’après, ou plutôt qu’avec. 
Le lien entre être prêtre et être célibataire est imposé par l’Église latine mais il est aussi un lien 
de convenance à partir de ce qu’est le ministère presbytéral, même si l’Église n’a pas décidé 
de l’imposer absolument partout et en tout temps.
Mon célibat fait partie du cadeau que je fais de moi-même à l’Église et à sa mission. Je le 
comprends avant tout comme un écho du célibat de Jésus. Bien que devenu vrai homme, le 
Fils de Dieu n’est pas venu sur terre pour engendrer selon la chair mais bien plutôt pour per-
mettre à Dieu son Père d’engendrer selon l’Esprit tous les hommes marqués par la blessure du 
péché originel. Son célibat est le signe d’une autre alliance nuptiale qu’il est venu offrir à toute 
l’humanité, l’Église étant la part de cette humanité qui a entendu la « demande en mariage » 
de Jésus et y a répondu. Mon célibat est donc le témoignage du Christ Époux qui offre à tous 
d’entrer dans l’alliance nouvelle et éternelle avec lui, le Fils unique du Père, et ainsi de participer 
à la vie divine !
En partant d’un élément personnel, je peux dire que, pour mon père qui se disait agnostique, 
mon engagement au célibat a été l’aspect le plus difficile à accepter de ma vocation. Sans Dieu, 
sans ferme espérance en la résurrection, le renoncement à une descendance lui paraissait 
impossible à accepter. Mon célibat est donc le témoignage de la foi en la résurrection !
Enfin, je voudrais partager la parole de Mario, une personne atteinte du sida que l’abbé Gobil-
liard (aujourd’hui évêque), en mission à Madagascar, allait visiter : « Je crois avoir compris le 
célibat des prêtres ! […] Quand tu es là, je me repose dans ton cœur ! […] Quand les dames 
de la croix rouge viennent, ce n’est pas pareil. Elles sont mariées, elles ont des enfants et des 
petits-enfants, et je suis content qu’elles prennent de leur temps pour venir me voir. Je les 
trouve généreuses. Quand toi, tu viens, je trouve cela normal. Il n’y a personne dans ton cœur 
que tu dois aimer plus que moi lorsque tu es à côté de moi. Ton cœur est libre d’être pour moi 
tout seul, et c’est cela qui me repose. Quand tu viens, j’ai l’impression d’être vraiment important, 
je sais que, au moment où tu es dans cette chambre d’hôpital, il n’y a personne qui, pour toi, 
soit plus important que moi. Si tu étais marié, alors je saurais qu’il y a dans ton cœur quelqu’un 
de plus important que moi et ce serait normal. Pareil si tu avais des enfants. Toi, non seulement 
il n’y a personne dans ton cœur qui sois plus important que moi, mais en plus tu as choisi cette 
vie. C’est une situation que tu as voulue. Cela me rend heureux. » Mon célibat est plus qu’un 
témoignage, il permet à ceux qui souffrent de se reposer sur le cœur de Dieu ! 

Abbé Bruno Bettoli

POUR ALLER PLUS LOIN
Le célibat des prêtres, 
Jean Mercier (éd. DDB, sept 2014)

Au fil des pages, l'auteur fait le bilan des difficultés et 
des atouts du célibat sacerdotal et des défis qu'il a suscités 
au sein de l'Église depuis deux mille ans. Il présente 
ici la première étude de la faisabilité de l'ordination 
d'hommes mariés, établie en particulier à partir d'un audit 
totalement inédit de la vie des prêtres mariés (anciens 
prêtres anglicans ou pasteurs protestants) que compte 
l'Église catholique, notamment en Angleterre.
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ÉVÉNEMENT

Parcours Alpha : 
et si j'y allais ?

Le prochain parcours Alpha aura 
lieu du 16 mars au 8 juin, avec 
deux formules proposées :
- �La formule « classique » de 20h 

à 22 h 15 autour d’un dîner (pré-
paré par les Tops Chefs de la 
paroisse…)

- �Une formule « après-midi » de 14 h 15 à 15 h 45 autour 
d’un café, pour permettre aux personnes plus âgées, 
aux jeunes mamans... ou plus largement pour toutes 
les personnes ne désirant pas sortir le soir de pouvoir 
suivre le parcours Alpha.

˃ Dans les deux cas, renseignements auprès de 
Sabine et Christian Vié : alphaviroflay@gmail.com ou 
06 78 34 08 13.

Grande soirée-débat sur le thème 
« L’entreprise au défi du climat »

Comment les entreprises peuvent-elles exercer leur rôle, face 
au défi du climat ? Dans quel mode de relation avec les pouvoirs 
politiques, les syndicats, les financiers ? Pouvons-nous faciliter 
ces évolutions en tant que cadres ou salariés d’entreprises, 
consommateurs, épargnants ? Ces questions seront explorées 
lors d’une réunion publique, le 5 février à 20 h 30 à la salle 
Dunoyer de Segonzac (14 avenue des Combattants à Viroflay).
˃ Contact : ccfd-sidi78@orange.fr

Conférences 
« Comprendre la Bible »

À partir des récits bibliques de l’Ancien et du Nouveau Testament, 
le parcours abordera quatre symboles géographiques : la mon-
tagne, le chemin, la mer et le désert. Chaque rencontre montrera 
l’ancrage du symbole dans l’Ancien Testament puis invitera à réflé-
chir à la manière dont le Christ reprend ce symbole et lui donne 
un sens nouveau.
˃ Ces conférences auront lieu à 20 h 45 à Mamré (97 avenue 
Boissier à Viroflay) les 12,19, 26 mars et 2 avril 2020.

Carême 2020

La paroisse Notre-Dame du Chêne vous convie à une semaine de 
prière, de jeûne et de partage pendant le Carême 2020, du dimanche 
1er mars au vendredi 6 mars.
Le principe :
- �Prière : à partir du dimanche 1er mars, 

rendez-vous tous les soirs à 20 h 30 à 
l’église Notre-Dame du Chêne, pour un 
temps de prière ouvert à tous.

- �Jeûne : à l’issue du temps de prière, 
chacun récupère son pain pour le lendemain autour d’une tisane.

- �Guérison : veillée de prière de guérison pour ceux qui souffrent, 
le jeudi 5 mars à 20 h 30.

- �Partage : le vendredi 6 mars au soir, nous nous associerons 
à la soirée bol de riz organisée par les jeunes de l’aumônerie.

Pèlerinage à Lourdes 
avec la paroisse de Viroflay

Et si vous veniez à Lourdes du 13 ou 18 avril 2020 ? La paroisse 
Notre-Dame du Chêne, accompagnée de son curé, se joindra au 
grand pèlerinage diocésain. Diverses formules, adaptées à tous, 
sont proposées.
˃ Pour plus d'informations (ou pour vous inscrire !), vous pouvez 
contacter Florence et Vincent Lecomte : fl.lecomte@free.fr ou 
01 30 24 82 47.

©
©
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Abonnez-vous ! Réabonnez-vous !
Directement en ligne (www.notredameduchene.fr/produit/journal-les-feuilles-du-chene/)  
ou en remplissant cet encart

Nom et prénom :��������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

Adresse : ������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������ 
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❑ S’abonne ou se réabonne et accepte que ses coordonnées soient utilisées

pour des opérations d’information ou de communication de la paroisse ou du diocèse. 

Abonnement : 20 E          Soutien : ................ E

de préférence en chèque bancaire ou postal à l'ordre de : « Journal Les feuilles du Chêne »

À envoyer à : Journal « Les feuilles du Chêne » – Abonnement année 2020 – 28, rue Rieussec – 78220 Viroflay

 Pour nous écrire : 
 Journal « Les feuilles du Chêne »
28, rue Rieussec - 78220 Viroflay
journalndcviroflay@gmail.com

… Et un grand merci à Aliénor, 
jeune lectrice assidue de notre page 
« loisirs et détente », qui nous a 
envoyé un dessin pour illustrer « la 
blague Alpha » ! (voir en page suivante)
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MERCI À NOS ANNONCEURS

À la rencontre de nos lecteurs
Nous sommes allés vous interroger sur les marchés de Viroflay pour recueillir 
vos avis sur notre journal.
86 % trouvent le journal intéressant ou très intéressant : Merci !
Et en particulier : les actualités locales et le souci d’ouverture pour les sujets traités (la foi à l’épreuve 
de la pédophilie, tatouages et christianisme, la Bible dit-elle la vérité ?)

Voici quelques verbatims choisis :

86 %
trouvent le journal 

intéressant 
ou très intéressant : 

Merci !

 J'aime le ton et le thème des articles choisis.

 Manque d'articles de profondeur. 
Trop conformiste. Articles trop courts.

 Articles assez proches du 
paroissien moyen que je suis.

 Les articles sont variés et 
on trouve de beaux témoignages.

 Un regard éclairé mais pas trop 
passionné (et c'est appréciable).

 Votre questionnaire me rappelle 
que je devrais bien demander 
à mes voisins ce qu'ils en pensent !

 Gardez cet esprit badin qui 
ne se prend pas au sérieux.

 Je les ai lus par curiosité, 
les sujets m’ont interpellé.

 Permet d'échanger en couple.

 Il faut que ce soit plus ouvert 
à ceux qui ne sont pas pratiquants.

 Chaque article élargit mon champ 
de réflexion ; il y a toujours un ou deux 
mots que je retiens.
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LA RECETTE ALPHA

TARTE POIRES CHOCOLAT

Ingrédients
- Une pâte feuilletée
- 3 poires
- 100 gr de chocolat
- 100 gr de sucre
- 100 gr de beurre
- 100 gr d’amandes en poudre
- 2 œufs

Préparation
• Dérouler la pâte feuilletée.

• �La napper du chocolat fondu 
puis de lamelles de poires.

• �Dans de bol, faire fondre le beurre, 
y ajouter le sucre, 
la poudre d'amande et les 2 œufs.

• Verser la préparation sur les poires.

• Enfourner à 180° pendant 20 minutes.

• Déguster !

12 Loisirs et détente

LA BLAGUE ALPHA
Un homme cherche un cadeau original à offrir à sa vieille 
mère pour Noël. Sur les conseils d’un ami, il se rend 
dans un magasin spécialisé en perroquets.
Il se promène dans les rayons, et son regard est attiré 
par un très beau perroquet bleu et jaune. Il demande à la 
vendeuse « Combien coûte ce perroquet ? ». La vendeuse 
lui répond « 10 000 € ». Il est stupéfait « 10 000 € ? Ah oui, 
quand même… ». La vendeuse confirme « Attention, ce 
n’est pas n’importe quel perroquet : il répond au téléphone 
et il prend des messages ».
Le client continue à déambuler dans le magasin, et voit 
un magnifique perroquet multicolore, encore plus beau que 
le précédent. Il demande de nouveau le prix. « 100 000 € » 
répond la vendeuse. « 100 000 € » fait-il répéter ? « Oui, 
mais attention, il est tout à fait exceptionnel : il sait réciter 
la Bible par cœur ».
Un peu abattu, le client continue ses recherches, et voit, 
dans un coin, un perroquet marronasse, qui a perdu la 
plupart de ses plumes sur la tête. Il demande une nouvelle 
fois le prix : « Un million d’euros » répond la vendeuse. Il 
n’en revient pas. « Un million ? Et pourquoi aussi cher ? ». 
La vendeuse est embarrassée. « Je ne saurais pas vous 
dire ce qu’il a d’exceptionnel. En revanche, ce que je peux 
vous assurer, c’est que les deux autres l’appellent "Monsieur 
le Directeur" ! ».

BON POUR… 
UNE DEUXIÈME PART 

DE DESSERT AU DÎNER ALPHA 

DU 16 MARS 

(S’IL EN RESTE… !)



En savoir plus sur : 
www.parcoursalpha.fr 

©
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Perroquet dessiné par Aliénor, une jeune lectrice des Feuilles du Chêne.


